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1. Dissection des corps au Moyen Âge 

 

Dans de nombreux manuels anciens d’histoire de la médecine, on propage l’idée que 

l’Église médiévale interdisait la dissection des cadavres, empêchant ainsi pendant des 

siècles les progrès de la science médicale. Ce mythe remonte à la bulle Detestande 

feritatis du pape Boniface VIII qui, en 1299, interdit de faire bouillir et de démembrer les 

dépouilles humaines. Une lecture attentive de cette prescription indique toutefois qu’il ne 

s’opposait pas tant à la dissection médicale qu’à la coutume qui consistait à faire bouillir 

le cadavre des souverains décédés loin de leur pays afin de pouvoir ensuite détacher la 

chair des os et transporter les morceaux ainsi préparés dans des barils d’eau-de-vie. 

Boniface jugeait qu’il s’agissait là d’une façon irrespectueuse de traiter un corps humain. 

Sa bulle avait probablement aussi des fondements d’ordre politique. Ce pape, qui 

s’attribuait un rôle hégémonique sur le monde, pouvait ainsi jouer un mauvais tour aux 

rois d’Angleterre et de France. Le document n’eut en réalité aucune conséquence sur la 

pratique de la dissection. On continua également à éviscérer les dépouilles des papes afin 

de pouvoir exposer leur corps. Pour les candidats à la sainteté, la dissection était même 

un must car à peine avaient-ils rendus leur dernier soupir qu’on ouvrait leur cadavre, à la 

recherche de preuves physiques, à l’intérieur même de leur corps, d’un contact privilégié 

avec Dieu.  

 

  



2. La Disciplina clericalis de Pierre Alfonse 

 

En 1062, Moïse le Séfarade naissait à Huesca dans le royaume d’Aragon. Ce juif décida 

de se convertir au christianisme en 1106 sous le nom de Pierre Alfonse, parce que sa 

conversion intervint le jour de la fête de saint Pierre (le 29 juin) et que son protecteur 

n’était autre que le roi Alfonse Ier d’Aragon, à la cour duquel il officiait comme médecin. 

De toutes les œuvres qu’il rédigea en latin, la Disciplina clericalis (vers 1110), ou 

« enseignement des clercs » sous forme d’un recueil d’exempla inspirés de contes moraux 

d’origine orientale, obtint un immense succès. Sa spécificité réside dans le fait qu’elle 

met en scène l’ultime conversation d’un Arabe et de son fils, avec un père soucieux de 

tirer la morale des récits exemplaires destinés à l’instruction filiale. La Disciplina 

clericalis a connu plusieurs traductions ou adaptations en français, dont deux en vers au 

début du XIIIe siècle, connues sous le nom de Chastoiement d’un père à son fils : la 

« collection A » d’origine normande et la « collection B » d’origine anglo-normande.  
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